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aufquelles il fauc s’adreíTer pour avoir de ces machines &  de ces in- 
grediens. lis afíurenc méme qu’iis prendronr un extréme foin d’empé- 
cher qu’on ne Ies contrefaíTenc, &  qu’on ne les falcifient.

XXX L E J O U R N A L  D E S  S ^ A V A N S ,

Dü L u n d y  ay. D e c. M. DC.  LXXXIII.

F U G G IO  D I  S P Í Z B E R G A  O  G R O N L A N D A , FATTO  
da Federico Martens Amburghefe t'anno 1 6 7 1, fortato nuova  ̂
mente dalla lingua Allemana nell Italiana ,  in-1 a . i» Bologna ,  
i 6 8 j .

SP i,z B E R G ell; le nom fous lequel eft connue cette derniere terr  ̂
Scptentrionale, qui s’étendau déla de la Groenlande, depuisen- 

viron le 79. degré juíqu’au 81.
Elle eíl ainfi apellée,dit cec Auteur,á caufe des rochersfe des mon- 

tagnes aigues qui ŝ y trouvenc, parmi lefquelles il y en a qui fe for- 
ment de glaces &  de neiges. qui femblent fe petrifier dans la fuite 
des ccms; & d ’aurres qui font de cailloux &  de fable, queles vents 
amonccllent ou que les vapeurs élevent, Celles-ci moins hautes &  
moins pointués y íont en fi grand nombre, qu’on ne fgauroit pénécrer 
bien avant dans le país, & ilen  fort continuellement une vapeur íi 
froide que Pon eíl gelé pour peu que Pon reíle auprés, lors méme 
que le Soleil qui cclairc ce país trois mois cntiers fans fecoucher , 
y paroíc le plus beau &  le plus clair.

C e íl  feulement pendant ces trois mois que ce país eíl habitable ,  
&  que la nature y donne des marques de la fecondité, y produiíant 
au haut du rocher diverfes plantes, qui dans cet efpace de tems pouf- 
fen t, croiíTent , fleuriíTent &  portent leurs graines. Le reíle de la 
terre ne donnne que tres peu d’herbe mais beaucoup de mouífe, &  
elle a cela de particulier, fansdoute á caufe du grand froid, que ríen 
nes'y pourrit & n e s’y corrompt^ fi bien que commeonPa aíTuré á 
cet Auteur, dix ans, ou ainfí que le veulent quelques autres 5 o. ans 
aprés la mort des perfonne, les corps font auífi frais que le jour de 
Jeur déces.

La Mer n’y eíl pas mpins finguliére; car curre qu’il y a quantiré 
de courans, oü les glaces fe fondent en un moment 6c fe reprennent 
^uíR-tót \ il y tombe encore dans la plus belle faifon une efpéce de 
l?ruinc en forme deneige& depouíTiére menué, dont Icspartiqsim-
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perceptibles s'uniíTent les unes aux autres, forment d’abord fur la fu- 
perficie déla M er, comme une petite toile d'araígnée, &  s’épailif- 
lant enfuite par le furcroit des nouvelles parties qui tombent, foue 
une croúte ou glace Icgére qui couvre toute cccte mer.

Un de fes poiíTons les plus curicux eíl celui que cet Auteur nom­
ine Fonuine á caufe de huir petits fiiets á grain de diverfes couleurs, 
qui fort d’uñ petit trou qui lui fert de bouche, &  qui reíTemblent en 
quelque maniere á un jet d’eau qui fe partageroit en huit branches. 
Voyez íes fig. &  les Baleines qui y fonc en grand nombre, difFérent de 
cellcs des autres país , non pas tant en ce qu’il y en a , felón quel- 
ques Auteurs, quiont jufqu’á 200. pieds de long , que par leursaí- 
les &  leur bouche fans dents, á la place defquelles elles ont de cer- 
taines lames longues, noires, cartilagineufes &  un peu larges.

Les oifeaux qui s*y voyent font tous oifeaux de mer, &  diíFérens 
auíR de ceux que nous avons en Europe , comme il paroír dans la 
fig. Parmi Ies Quadrupedes, les Ours dont la plúpart font tout blancs ,  
ticnnentdeméme plus des animaux aquatiques que des terreflres. lis 
vivenc de cadavres des Baleines &  des corps humains, au lieu que les 
Renncs &  les Renards fe nourriíTent les premiers, de la mouífe &  
du peu d’herbe qui croít en ce país, «fe Ies autres des oifeaux &  des 
ceuts qu’ils font dans les fentes des Rochers.

Les plantes qui viennent fur ces rochers, font entr’autres le Ra- 
nonde, celle qui pour cet éfec eíl exprimée ici fous le nom de Ru  ̂
parU,  &qui  eíl de deux efpéces, &  la Joubarbe ou fempervivum 
minus. Cet Auteur nous donne ici la figure de ces plantes, &  il pro- 
met d’en prendre encore d’autres au premier voyage qu’il y fera. II 
obligeroit bien plus le Public d’en remarquer auíTi lesqualités, & d e  
f^avoir furcout íi le Ranoncle de Spizberg n’eíl point cette mcmcAche 

Jauvage qui fe trouve en Sardaigne , laquelle retirant les nerfs de la 
. bouche á ceux qui enm angent,& qu’ellefaitmourirparfonvcnin, 

a donne occafion au Proverbe du ris Sardonien.
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X:AR P A T I N I  E Q . D . M A R C I  D . M . p a r . & e. IN TR O -
ái*SHo ad. HiJ ôriam Numifinatum, in-iz.  Am fieL^t kxxouSQ^ 
París chez la Veuve Cellier, j 68 j ,

C’ E s T ce méme Livre, qui a caufé autrefois du bruit dans le Jour­
nal. Comme il contientquelquechofe de fortlbon , ainfi qu’il 

avoi: été remarqué de bonne fo i, PAuceur a crouvé á propos aprps 
deux Editions Fran^oifesde le donner en Latín, avec quelques ad» 
ditíons qu’il y a faites.
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